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Parler du bien commun, c’est affirmer un 
certain nombre de notions défendues par 
l’Église. Celle-ci croit en l’amour et à la dyna-
mique de vie dans toute société humaine ; et 
affirme la place centrale de l’homme dans sa 
dignité, et en relation avec ses semblables. 
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v ie  loca leRaincydu 

Accueils
n  Notre-Dame du Raincy
Père Frédéric Benoist, curé  
Père Ignace Kpotogbey
n Presbytère :
40 allée du Jardin-Anglais, 
Tél. : 01 43 81 14 98 - Fax : 01 43 81 55 97
Email : paroisse.leraincy@wanadoo.fr
Blog : paroisse-du-raincy.over-blog.com
Page Facebook : https://www.facebook.com/NotreDame-
DuRaincy
Accueil : du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h 
à 17h, et le samedi de 10h à 12h.

Messes
n Église Notre-Dame
83 avenue de la Résistance
- Messe du lundi au vendredi matin, à 9h.
- Messe le dimanche matin, à 10h30.
n Église Saint-Louis
Place des Fêtes
- Messe en français le samedi à 18h.
- Messe en portugais le samedi à 20h  
et le dimanche à 10h30. 
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Raincydu Paro isse

Nous sommes à quelques mois des 
élections présidentielles et notre 
pays traverse une période difficile. 

Je ressens beaucoup de tensions, de 
peurs, de lassitudes, pire, de décourage-
ment et de fatalisme chez nos contem-
porains. Les attentats de l’été n’ont fait 
qu’intensifier ce climat. À cela s’ajoute 
une précarité accrue pour beaucoup… 
Mais, je ne voudrais pas vous démora-
liser si vous avez le courage de me lire !
Alors que faire ? Que dire ? Surtout en 
cette période où nous voyons approcher 
les fêtes de Noël qui nous rappellent que 
Dieu est venu dans ce monde, non pas 
pour le juger, mais pour que ce monde 
soit sauvé (Jean, chapitre 3). Alors que 
diriez-vous d’un peu d’espérance ? Mais 
où la puiser ? En prenant sur nous ? En 
nous bouchant les oreilles ? En éteignant 
notre télévision ou notre radio ? En par-
tant, en nous évadant ?… Pour le chré-
tien, l’espérance est comme une force 
qui permet de jeter un regard renouvelé 
sur chaque événement et sur chaque être. 
Le Christ est venu témoigner de cette 
espérance. Nous sommes donc invités à 
nous ouvrir à cette force qui transcende 
les moindres actes de nos vies. Chaque 
réalisation humaine porte le signe que 

Dieu est proche. Vivre dans l’espérance, 
c’est, certes, accepter les angoisses, mais 
c’est, aussi, vivre dans la joie et, ainsi, 
œuvrer dans le monde. La dynamique 
de l’espérance nous invite alors à ne pas 
nous couper du monde, mais au contraire 
à transformer la vie, chaque jour, petit à 
petit, sans se décourager.
Dans ce climat politique difficile, puis-
je vous recommander deux lectures ? La 
première émane des évêques de France. 
Dans une déclaration1, ils nous invitent 
à « retrouver le sens du politique ». La 
seconde est le numéro d’octobre de la 
revue Projet2. Ces deux documents nous 
invitent à prendre du recul afin d’être 
capable d’imaginer et de poursuivre un 
« vivre ensemble dans notre pays ». Ces 
documents sont là pour susciter des ren-
contres et des débats autour de nous dans 
un profond respect de chacun. C’est cela, 
aujourd’hui, pour moi, une forme de 
l’espérance…

1 Conseil permanent de la Conférence des 

évêques de France, Dans un monde qui 
change, retrouver le sens du politique, 

octobre 2016, Cerf, Bayard.
2 Revue Projet, octobre 2016, Extrême-droite : 
écouter, comprendre, agir. 

MARCHÉ DE NOËL
Le marché de Noël de la pa-
roisse du Raincy se tiendra 
le week-end des samedi 10 
et dimanche 11 décembre 
2016 dans la salle parois-
siale Pierre-Lefeuvre, 4 al-
lée de Verdun.
Horaires : samedi 10 déc. 
de 10h à 20h et dimanche 
11 déc. de 10h à 18h.
Dans le jardin : vente de sa-
pins en direct d’un produc-
teur vosgien.
Dans la salle : 
• restauration et dégusta-
tion d’huîtres, foies gras…
• vente de gâteaux, choco-
lats Gumuche, confitures 
maison, miel…
• stand librairie, objets de 
décoration de Noël, nappes 
et coussins brodés main, 
cadeaux…
Le tout dans une ambiance 
festive et amicale. Venez 
nombreux pour trouver 
des idées de cadeaux de fin 
d’année.

CONCERT GOSPEL
Le New Gospel Family est 
un groupe unique dans 
l’univers du gospel fran-
çais. Chants américains, 
français et africains. Un 
vrai moment d’échange 
et de convivialité avec le 
public. Le samedi 10 dé-
cembre à 20h30 à l’église 
Notre-Dame. Tout rensei-
gnement et réservation au 
01 43 81 72 34 ou sur le site 
de la ville : www.leraincy.fr
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Par le Père Frédéric Benoist,
curé du Raincy

Ouvrons-nous 
à la force de l’espérance 
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Les offices 
de Noël au 
Raincy : samedi 
24 décembre, 
messe et veillée 
à 18h et messe 
solennelle de 
minuit à l’église 
Notre-Dame ; 
dimanche 25 
décembre, 
messe à 9h à 
l’église Saint-
Louis et à 10h30 
à l’église Notre-
Dame.
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Raincydu Rencontre

Rassembler les trois lieux 
de culte : Saint-Louis, 
Notre-Dame d’Espérance 
et Saint-André
Un premier enjeu : faire que chaque 
communauté, avec son histoire et sa 
sensibilité, se reconnaisse membre 
d’une même paroisse. Au-delà des ten-
sions ou incompréhensions pastorales 
ou liturgiques, l’implication des parois-
siens dans des œuvres sociales ou spi-
rituelles reste trop méconnue. Pourtant, 
ce sont autant de témoignages de foi 
authentiques et sincères qui participent 
à l’annonce de l’Évangile, et rendent 
visibles la solidarité et l’engagement des 
chrétiens auprès de leurs frères : équipes 
d’accompagnement des divorcés rema-
riés ou des chômeurs en recherche 
d’emploi4, adoration perpétuelle ou en-
core cellules d’évangélisation5... 

Unité fraternelle de l’équipe 
des prêtres
Avec les pères Jean-François Ribard et 
Rémy Engelmann, nous formons une 
communauté FMPV, Fraternité mission-
naire des prêtres pour la ville (voir enca-
dré). Nous nous retrouvons régulièrement 
pour prier, en conseil hebdomadaire, 
pour des temps de détente ou de soutien 
mutuel. Notre concélébration à la messe 
dominicale de Saint-Louis à 11h15 rend 
visible notre unité fraternelle. Rémy 
Pignal, séminariste en insertion pasto-
rale, se joint souvent à nous en partici-

pant aux activités paroissiales et pour les 
repas pris en commun.

L’accompagnement des jeunes
Je porte une attention particu-
lière aux quelque 190 scouts de 
France et d’Europe de la paroisse, 
aux élèves de l’école Blanche-de- 
Castille et aux jeunes du catéchisme et 
des aumôneries. De nouvelles tranches 
horaires, le rapprochement caté-aumô-
neries, ou encore une présence régulière 
à Blanche-de-Castille permettront de 
mieux les accompagner. Une quinzaine 
de servants d’autel est présente réguliè-
rement pour les messes. Les logements 
jouxtant l’église Saint-Louis sont en 
cours d’aménagement : ils permettront 
d’héberger plusieurs étudiants ou jeunes 
travailleurs, en échange d’une aide à la 
pastorale des jeunes.
Je souhaite à notre équipe sacerdotale 
beaucoup de joie pour notre nouvelle 
communauté ! 

Propos recueillis par 
Martine Konzelmann

1 Secteur Paroissial du Haut-Plateau : 

constitué des 3 églises de Montfermeil 

auxquelles ont été rattachées ensuite les 

paroisses de Coubron, Courtry, et Vaujours 

(au total environ 70 000 habitants).
2 FRAT : le « Fraternel », pèlerinage 

bisannuel à Lourdes des lycéens des huit 

diocèses catholiques d’Île-de-France.
3 Le vice-chancelier et le chancelier 

diocésains sont nommés par l’évêque ; 

en veillant au respect du droit canon, 

ils garantissent l’application du droit de 

l’Église. Pour notre diocèse, le chancelier 

est le père Nicolas Maine. Le vice-

chancelier, le père Laurent Gizard.
4 Visemploi Villemomble : http://www.

eglise-villemomble.org/?p=732
5 Cellules d’évangélisation : quatre petites 

équipes se réunissent chaque semaine 

par quartier pour une relecture de leur 

semaine sous le regard de Dieu et un temps 

d’enseignement. Inspirées d’initiatives du 

diocèse de Milan, ces équipes rejoignent 

le souci de proximité de nos orientations 

diocésaines de Saint-Denis.

Bienvenue au père Laurent Gizard, 
nouveau Curé de Villemomble !
Précédemment vicaire du secteur paroissial du Haut-Plateau1 
depuis son ordination en juin 2007, le père Laurent Gizard est curé 
de la paroisse de Villemomble depuis septembre 2016. Il est aussi 
prêtre accompagnateur du FRAT2 et vice-chancelier3 du diocèse. 
Pour Le Messager, il évoque la communauté qui l’accueille, 
les prêtres qui l’entourent et ses projets pastoraux. 

La Fraternité missionnaire des prêtres pour la ville
Crée en 1991, la FMPV rassemble des prêtres de Paris et d’Île-de-
France, envoyés sur la base du volontariat dans des lieux où les 
besoins pastoraux sont importants, pour vivre une réelle solida-
rité fraternelle et spirituelle. http://saint-denis.catholique.fr/edito/ 
fraternite-missionnaire-des-pretres-pour-la-ville
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Raincydu Théo log ie

La Toussaint : 
la fête de tous les saints
L’Église honore ce jour-là la foule in-
nombrable de celles et ceux, connus 
ou inconnus, qui ont été de vivants et 
lumineux témoins du Christ. Il y a, bien 
sûr, les « officiels » qui ont été béatifiés 
ou canonisés1 par les papes au long de 
l’histoire de l’Église, mais aussi tous les 
autres qui ont vécu dans l’anonymat ou 
la discrétion au service de tous et dans la 
fidélité à l’Évangile.

L’appel universel à la sainteté a été mis 
en valeur lors du concile Vatican II dans 
le texte Lumen Gentium (1964), cha-
pitre V. Tous les hommes sont appelés 
à la sainteté par des chemins différents, 
parfois surprenants ou inattendus : elle 
n’est donc pas réservée à une élite, ce 
n’est pas non plus une quête de perfec-
tion. Elle concerne tous ceux qui choi-

sissent de mettre leurs pas dans les pas 
du Christ, pauvre et humble. Elle est 
un cheminement dans l’amour, parfois 
long, parfois chaotique dont la source 
est le sacrement du baptême : tous les 
saints ne le sont pas devenus du jour 
au lendemain, mais ils ont fait l’expé-
rience de la rencontre personnelle avec 
le Christ en témoignant de l’Évangile à 
leur époque à travers le service de Dieu 
et la rencontre avec le frère. La sainteté 
est donc accueil de la parole de Dieu, fi-
délité et confiance en lui, bonté, justice, 
amour, pardon et paix.
Dans le Nouveau Testament, saint Mat-
thieu nous dit à sa manière ce qu’est la 
sainteté dans ce qu’on appelle le texte 
des Béatitudes (Évangile selon saint 
Matthieu, chapitre V, versets 1 à 12).

La fête des morts : 
la prière pour les défunts
Le lendemain de la Toussaint, le 2 no-
vembre, l’Église commémore les fidèles 
défunts. La communion de vie qui existe 
entre nous et ceux qui nous ont précédés 

s’appelle la communion des saints. C’est 
un lien mutuel, une forme de solidarité 
entre les vivants et les morts. Elle s’ex-
prime par le fleurissement des tombes de 
nos défunts et la prière pour le salut de 
leur âme. Bien que la messe soit célé-
brée pour tous, il est possible d’offrir des 
messes à l’intention des défunts : c’est 
l’occasion donnée à une famille de se 
rassembler pour faire mémoire de ceux 
qui nous ont quittés. Ainsi, nous goûtons 
déjà à la joie de vivre dans l’espérance 
de la Résurrection.
La prière pour les défunts existait déjà 
dans l’Ancien Testament comme en té-
moigne le sacrifice expiatoire2 que Judas 
fit faire pour les morts qui avaient péché 
(Deuxième Livre des Maccabées, cha-
pitre 12, versets 39 à 46).

Sophie Touarin

1 Béatifier : mettre un défunt au rang des 

bienheureux. Canoniser : accorder 

la sainteté à un défunt.
2 Expiatoire : qui sert à réparer.

Tous Saints…
L’Église a célébré la Toussaint le 1er novembre dernier. On fait souvent l’amalgame avec 
la fête des morts qui a lieu le lendemain. Essayons distinguer ces deux commémorations 
importantes pour les chrétiens.

« La sainteté est accueil 
de la Parole de Dieu, fidélité 
et confiance en lui… »
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Baptême le jour de la fête de la Toussaint à l’église Notre-Dame du Raincy.
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Raincydu Hommage

«Ici, je voudrais de-
mander la grâce de 
continuer le che-
min du dialogue, un 

dialogue qui soit plus fort et 
plus vrai, plus intérieur. Je 
demande quatre grâces :
1. Je demande à Dieu, par l’in-
tercession de saint François 
et du père Jacques Hamel, la 
grâce du pardon. Pardonner 
les assassins ? Ce n’est pas 
si difficile de pardonner deux 
assassins, mais ceux qui les 
commanditent, les encou-
ragent, les approuvent, cela 
est plus rude. Que la Parole 
de Jésus s’accomplisse : 
« Père, pardonne-leur, ils ne 
savent pas ce qu’ils font » 
(Luc 23 ; 34).
2. Lorsque des responsables 
de Daech sont tués par des 
bombardements, quelle est 
ma pensée : ils ont ce qu’ils 
méritent ? Ouf, en voilà 
quelques-uns d’éliminés ? 

Ou bien que va-t-il se passer 
pour eux en paraissant devant 
Dieu ? Suis-je capable de 
prier pour leur salut, de les ai-
mer ? Je demande la grâce de 
les aimer comme des frères, 
c’est à dire de désirer les re-
trouver dans le Royaume des 
Cieux. Que la Parole de Jésus 
nous stimule : «Moi, je vous 
dis : aimez vos ennemis » 
(Matthieu 5 ; 44).
3. Le père Jacques appartient 
à la lignée des martyrs (…). 
Je demande la grâce que la 
reconnaissance du martyre 
ne soit pas une bannière levée 
pour combattre et condamner  
mais la joie de rendre grâce 
pour le don d’un prêtre qui a 
donné sa vie comme le Christ. 
Que la Parole de Jésus m’ha-
bite : « Dieu a envoyé son Fils 
unique… non pas pour juger 
le monde, mais pour que par 
Lui, le monde soit sauvé » 
(Jean 3 ; 17).

4. Enfin, je demande la grâce 
d’un dialogue en vérité avec 
mes amis musulmans. Des 
questions se posent sur notre 
possible cohabitation. Dans la 
vie sociale et familiale, tout 
est-il compatible entre nos 
religions ? J’aimerais aussi 
interroger avec un infini res-
pect ce qu’ils appellent leur 
soumission à un Dieu qui 
est au-dessus de l’humanité. 
Ce qu’ils perçoivent de Dieu 
n’est-il pas d’un tel absolu 

que toute réalité, même la vie 
humaine, n’aurait guère d’im-
portance en comparaison ? 
Je voudrais, en même temps, 
témoigner de ma foi en Dieu 
qui s’est fait homme en Jé-
sus : il est entré dans l’huma-
nité, et ainsi dans ses limites. 
Quel beau mystère qui élève 
l’homme à la dignité divine et 
qui, en même temps, se mêle 
à son histoire chaotique. »

Mgr Dominique Lebrun, 
archevêque de Rouen

L’audace du pardon
Quelle stupeur le mardi 26 juillet 2016, lorsque nous avons appris que le père Jacques 
Hamel, un prêtre de 86 ans, était lâchement assassiné dans son église, alors qu’il célébrait 
l’eucharistie ! Cet attentat, moins de 15 jours après celui de Nice, a endeuillé notre pays. 
Au Raincy, le dimanche 30 juillet, une messe a été célébrée. Puis, sur le parvis de l’église, 
un hommage civil et interreligieux a eu lieu. Malgré les vacances de nombreux Raincéens 
de toutes confessions étaient présents. Un vrai moment d’espérance. 
Fin septembre les responsables religieux du monde entier se sont réunis, comme 
chaque année, à Assise. Voilà ce qu’a déclaré Monseigneur Dominique Lebrun, 
archevêque de Rouen. 

Hommage civil et interreligieux au père Jacques 
Hamel sur le parvis de l’église Notre-Dame du Raincy 
le dimanche 30 juillet 2016.
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Le bien commun : 
prendre soin de l’humanité
Parler du bien commun, c’est affirmer un certain 
nombre de notions défendues par l’Église. Celle-ci croit 
en l’amour et à la dynamique de vie dans toute société 
humaine ; et affirme la place centrale de l’homme 
dans sa dignité, et en relation avec ses semblables. 

DOSS IER RÉAL ISÉ PAR LE COURRIER DE GAGNY

Peut-on définir le bien commun ? 
Puisque « le catholicisme est social par 
essence », on peut dire que c’est le bien 
de « nous tous », « personnes saisies 

ensemble, personnellement et même sociale-
ment ». C’est le bien de la communion des 
personnes. L’encyclique Mater et Magistra 
du pape Jean XXIII publiée en 1961 en donne 
la définition suivante : c’est « l’ensemble des 
conditions sociales qui permettent à la per-
sonne d’atteindre mieux et plus facilement 
son plein épanouissement ». Et nous sommes 
en plein dans l’actualité de ce XXIe siècle.
Le bien commun crée donc les conditions 
nécessaires pour une meilleure unité des 
peuples, à condition de n’oublier personne, 
notamment les plus pauvres. Ceci conduit 
à la « destination universelle des biens », 
puisque Dieu a créé la Terre pour tous « se-
lon les besoins de chacun ». La propriété 
privée est relativisée : elle reste un moyen, et 
non une fin.

Décider, c’est exercer sa liberté
Par le principe de « subsidiarité », les res-
ponsabilités sont exercées au niveau le plus 
bas possible. Décider, c’est exercer sa liberté, 
être pleinement homme ou femme. Ceci in-
duit d’une part la participation – être respon-

sable là où nous sommes et pour le bien de 
tous ; d’autre part la solidarité – « Tous nous 
sommes vraiment responsables de tous », di-
sait Jean Paul II, capables d’agir dans la cha-
rité à partir de l’amour de Dieu, pour essayer 
d’enrayer la pauvreté.
La politique n’est pas opposée à l’Évangile 
car bien appliquée, elle réalise le bien com-
mun. La Révolution française proclamait en 
1793 face à l’Europe coalisée contre notre 
pays : « Le but de la société est le bonheur 
commun », mais ce principe est resté lettre 
morte. Depuis Vatican II, l’Église n’inter-

•••

l e  ourr ier
de Gagny Raincydu 

Prendre soin de la cité
« C’est une exigence de la justice et de la 
charité que de vouloir le bien commun et 
de le rechercher. Œuvrer en vue du bien 
commun signifie d’une part prendre soin 
et d’autre part se servir de l’ensemble 
des institutions qui structurent juridi-
quement, civilement et culturellement la 
vie sociale qui prend ainsi la forme de la 
polis, de la cité » 

(Benoît XVI, Caritas in veritate)
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Raincydu 

l e  ourr ier
de Gagny

vient pas dans la vie politique de manière 
partisane mais insiste pour porter un jugement 
moral sur telle décision ou loi. Elle laisse la 

« communauté politique » agir pour le 
bien commun. Les chrétiens sont donc 
appelés à s’engager ; ils doivent s’inté-
resser à la chose publique, prendre leurs 
responsabilités pour un projet de socié-
té qui doit contrôler l’économie.

Le travail a priorité 
sur le capital
Le travail créé par Dieu (voir La Ge-
nèse) ne doit pas être considéré comme 
une punition ou une malédiction, mais 

se voit associé à l’œuvre collective du Créa-
teur. Il faut qu’il s’accomplisse dans la dignité 
et le respect de l’être humain ; le travail a prio-
rité sur le capital. Le juste salaire permet de 
faire vivre le travailleur et sa famille. L’Église 
souhaite la reconnaissance du travail invisible 
auprès des personnes dépendantes et vulné-
rables et effectué gratuitement en quelque 
sorte.

Le rôle social primordial 
de la famille
La famille reste concernée au premier chef par 
le bien commun. On y apprend le partage et 
le pardon, et nous y sommes aimés pour ce 
que nous sommes. La misère du prolétariat 
au XIXe siècle a conduit tous les papes, de-
puis Léon XIII, à réclamer un salaire décent 
qui contribue ainsi à la liberté. L’accès à la 
petite propriété est ici souhaité car il favorise 
la liberté de l’individu, son autonomie et sa 
responsabilité. Le rôle social de la famille est 
fondamental par l’éducation qu’elle donne et 
il convient d’en prendre soin.

Migrations et écologie : 
une conversion personnelle
Les migrations actuelles à travers le monde et 
dont l’actualité nous montre des images tra-
giques pose les problèmes du droit d’asile, du 
regroupement familial et de l’intégration de 
ces populations au niveau européen. Celles-ci 
doivent participer également au bien commun.
La défense de la maison commune présente 
dans Laudate Si place de fait l’écologie au 
centre de cette encyclique. Le lien entre foi 
et écologie dans une théologie de la Création 
dans une théologie de la Création renvoie à 
notre responsabilité. A défaut d’une révolu-
tion culturelle, une conversion personnelle 
s’impose.

L’économie au service de l’humain
En 1891, l’encyclique Rerum novarum prend 
enfin la défense des travailleurs. Aujourd’hui, 
pour l’Église, l’économie doit être une 
communauté de personnes à l’initiative d’un 

projet pour le vivre ensemble, et le profit un 
moyen au service du projet collectif, pour la 
communauté humaine ; nous sommes co-res-
ponsables des produits fabriqués.
Le libre marché d’aujourd’hui est condamné 
car il entretient une logique mortifère qui 
conduit à l’indifférence envers ceux qui 
ne peuvent suivre. Le progrès doit se réa-
liser dans le respect des personnes et des 
ressources par des investissements intelli-
gents. Nous sommes conviés à consommer 
des produits locaux et les petits producteurs 
devraient bénéficier de micro- crédits. Si 
l’entreprise est gérée par des gens de bonne 
volonté, l’Église la considère comme la ma-
nifestation appliquée de la Bonne Nouvelle, 
puisque des personnes se mettent en route, 
ensemble et en confiance. L’expérience des 
coopératives peut être adaptable à tous les 
secteurs de l’économie ; axée sur la participa-
tion des travailleurs et la mise en commun du 
capital et des moyens de production, sa concep-
tion est proche de celle des premiers chrétiens. 
La dignité du travailleur est reconnue.
Aidons, donnons les moyens et utilisons 
l’économie comme un outil au service de 
l’être humain ; là est le devoir de vigilance 
de l’Église (gare à l’illusion de la richesse) 
pour le bien commun de chacun et de tous. 
Elle préconise aussi le retour d’une certaine 
forme d’économie planifiée, mais qui n’écra-
serait pas les petits producteurs, ainsi que le 
rôle des corps intermédiaires notamment les 
associations internationales. Si le bonheur 
se construit ensemble, autour de l’Évangile, 
dans une fraternité sans frontières, le bien 
commun sera réalisé sur la Terre.

Refonder notre manière de vivre
Aussi, il nous faut changer de « style de vie », 
que nos choix deviennent cohérents. Et pour 
quelle finalité changer ? La réponse s’impose 
d’elle même : pour le bien commun, le bien 
de nous tous. Il faut songer dès maintenant 
au développement intégral de tout individu et 
de tous les hommes et femmes sur la Terre. 
C’est ce que préconise l’Église : justice, paix 
et développement durable, aussi parce que 
nous voici au bord du drame écologique.
Elle nous appelle à refonder, tels les apôtres 
après la Résurrection, notre manière de 
vivre avec, peut être à la clé, un peu moins 
de confort, mais plus de relations humaines. 
Par une consommation responsable, grâce au 
commerce équitable, nous prendrons davan-
tage en compte ceux qui nous entourent, le 
tout dans une logique de production placée 
sous le signe de l’épargne, et non sous un 
enrichissement destructeur pour l’humanité 
et la planète.

Christian Fonnet

•••

Aidons, donnons 
les moyens et utilisons 

l’économie comme 
un outil au service 

de l’être humain ; là est 
le devoir de vigilance 

de l’Église pour le bien 
commun de chacun 

et de tous.
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Réflexion en vue des élections
Nous voterons cette année 2017 pour les élections présidentielles et législatives. 
Nous sommes presque constamment dans un climat préélectoral entretenu 
par les médias et le net, et il est parfois difficile de s’y retrouver. Pour nous éclairer, 
les évêques de France ont publié le 20 juin 2016 un communiqué commun, 
« 2017, année électorale : quelques éléments de réflexion ». Nous vous présentons 
un panorama des sujets abordés.

1 - Démocratie
Dans une société de violence, le débat démo-
cratique doit se poursuivre et se tenir à l’abri 
de tous les groupes de pression. Le législateur 
se méfiera des lois de circonstances tout en te-
nant compte des opinions exprimées dans les 
urnes. Le droit de vote, souverain, est supé-
rieur aux petites phrases et aux ambitions per-
sonnelles. Les médias dénoncent et alimentent 
la polémique trop souvent au détriment des 
convictions et des propositions des candidats 
interviewés.

2 - Projet de société
Il ne se rapporte pas à la seule économie et 
doit du reste, s’en séparer. Les progrès tech-
niques et technologiques sont au service du 
bien de tous et concourent à une économie de 
partage. Or comment traitons-nous tous les 
laissés-pour-compte dans notre société ?

3 - Pacte éducatif
Les évêques insistent sur l’importance de la 
scolarité. La famille et l’école ne doivent pas 
être mises en concurrence, chacune d’entre 
elles a son rôle à jouer. Dans un monde qui 
comporte des familles éclatées et monoparen-
tales, les enfants en sont trop souvent les pre-
mières victimes et les évêques insistent sur le 
maintien de la cohésion familiale.

4 - Solidarité
Le but reste la recherche du bien commun et 
pose le problème du partage. Dans une société 
d’opulence, on a tendance à donner le super-
flu, ce qui ne nous gêne guère. Mais dans 
une période de restrictions, que dirons-nous 
lorsque nous devrons partager le nécessaire ? 
De plus les évêques réaffirment le droit au tra-
vail. Face à un libéralisme effréné, l’État doit 
continuer d’assurer la protection sociale.

5 - Migrants
Nous sommes interpellés : la Jordanie et le Li-
ban, proches des zones de combats du conflit 
syrien, accueillent plusieurs millions de réfu-
giés. Et la France ne pourrait pas en recevoir 
quelques milliers ? Et il faut assurer aussi leur 
promotion culturelle.

6 - Europe
La solution du problème de l’accueil des 

migrants passe par la solidarité entre les na-
tions européennes, avec l’adhésion de leurs 
peuples. Mais il faut surtout agir sur les causes 
de ces déplacements massifs de populations 
en aidant les pays faisant face à la misère, la 
guerre et les dictatures.

7 - Écologie
Les évêques sont dans la lignée de l’ency-
clique Laudate Si et de la COP 21. N’affichons 
pas de fatalisme face à une situation que nous 
ne semblons pas maîtriser. Prenons nos res-
ponsabilités pour le bien de tous.

La conclusion reste optimiste. Tous nous 
sommes appelés à « investir nos capacités 
pour construire une société plus juste et plus 
respectueuse de chacun. Cela s’appelle l’es-
pérance. »

Christian Fonnet

Un autre contrat social
Face à la montée de l’individualisme, les évêques préco-
nisent un autre contrat social. C’est le sens de leur nouvelle 
déclaration sortie en octobre : « Dans un monde qui change, 
retrouver le sens du politique ».  Il nous  faut  tous réfléchir 
au projet commun (c’est le politique) qui se distingue de la 
politique qui concerne la vie de la société. Ils souhaitent que 
le politique (bien commun) précède la politique.

Le droit de vote, 
souverain, 
est supérieur 
aux petites phrases 
et aux ambitions 
personnelles. 
Les médias dénoncent 
et alimentent 
la polémique trop 
souvent au détriment 
des convictions 
et des propositions 
des candidats 
interviewés.
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Le bien commun 
dans la Doctrine sociale de l’Église
On connaît la Bible, ou on croit la connaître ! On sait qu’il existe 
les conciles et le catéchisme. Méconnue et pourtant magnifique, 
découvrons la Doctrine sociale de l’Église, capable de nous éclairer 
à l’heure des choix et de l’action.

Le principe du bien commun appartient à 
la Doctrine sociale de l’Église.
Les disciples du Christ, cherchant à 
mettre en œuvre leur foi, ajustent leur 

comportement de croyants à la réalité de leur 
époque et des questions auxquelles ils y sont 
confrontés.
Celle-ci se fonde sur sept principes qui ir-
riguent tout l’ensemble.
• Le principe du bien commun, dont il est 
question dans ce dossier.
• La destination universelle des biens, sur le 
droit relatif de la propriété.
• Le principe de subsidiarité, qui propose que 
toute décision soit prise à l’échelon le plus bas.
• La participation demande que tout homme, à 
commencer par le plus pauvre, puisse être un 
acteur de la construction de la société.

• Le principe de solidarité affirme que tous, 
personnes et peuples, sont responsables de 
tous, et pas seulement de leurs proches.
• Les valeurs fondamentales de la vie sociale, 
sur les pratiques de la vie commune : la vérité, 
la liberté et la justice.
• La vie de la charité « fait ressentir comme 
siens les besoins et les exigences des autres et 
rend toujours plus intense la communion des 
valeurs spirituelles et la sollicitude pour les 
nécessités matérielles » (Jean XXIII, ency-
clique Pacem in Terris, 1963).
C’est dans cet ensemble que prend toute sa 
force l’appel à travailler au bien commun qui 
doit inspirer toute action personnelle et collec-
tive, notamment au moment de déposer dans 
l’urne son bulletin de vote.

Michel Stoeckel
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« Hiver 
Solidaire » 
à la paroisse 
Notre Dame 
des Vertus, à 
Aubervilliers. 
D’octobre 2012 
à fin mars 2013, 
trois migrants 
sans abri sont 
hébergés 
dans un local 
paroissial, 
aidés par des 
bénévoles, en 
lien avec le 
CEDRE (Centre 
d’entraide 
pour les 
demandeurs 
d’asile et les 
réfugiés), 
une antenne 
du Secours 
catholique.

POUR EN BÉNÉFICIER,
RENDEZ-VOUS SUR

Recevez gratu i tement
PENDANT 4 SEMAINES

la-croix.com/4SG-BSE

pave 120x40 BSE.indd   1 08/04/16   15:54



Raincydu 

Miette d’évangile
« Tenez-vous donc prêts, 
vous aussi : c’est à l’heure 
où vous n’y penserez pas 
que le Fils de l’Homme 
viendra », Matthieu 24, 44.
« Le Fils de l’Homme » 
est l’expression que Jésus 
utilise pour parler 
de Lui. Puisqu’il n’y a rien 
à calculer ou à anticiper, 
se tenir prêt signifie 
être là, pleinement là, 
dans l’ouverture et 
la bienveillance. 
Cette vigilance intérieure 
est une grande chance. 
Être présent à sa vie 
et à ce qui s’y joue est 
la meilleure façon 
d’accueillir le Seigneur 
quand il viendra.

Marie-Laure Durand,
bibliste

« Voici que la vierge est enceinte ; 
elle enfantera un fils et on l’appellera Emmanuel »,

Isaïe 7, 14
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Seigneur,
En ce temps de l’Avent
Je veux me préparer à t’accueillir
Aide-moi à marcher dans la joie et la confiance
Sur le chemin qui mène jusqu’à toi
Inspire-moi les gestes de partage
De pardon et de paix
Pour annoncer autour de moi
La Bonne Nouvelle de ta venue parmi les hommes.

Sylvie Candès

T’accueillir

7

Raincydu 

Vitrail de l’Annonciation faite à marie par l’ange Gabriel, église Notre-Dame du Raincy.



8

Raincydu 
P

h
o

to
s 

: L
e 

M
es

sa
g

er
 d

u
 R

ai
n

cy
Bénévo lat

Le Rocher : oasis des cités
En 2000, c’est à Bondy, dans 
le quartier nord de la ville que 
l’aventure du Rocher com-
mence : une équipe de deux 
salariés permanents, quatre 
volontaires en service civique 
et une trentaine de bénévoles. 
Chaque soir, accompagne-
ment scolaire avec la même 
personne référente toute 
l’année : goûter, devoirs, jeux 
éducatifs…
Les parents viennent eux-
mêmes inscrire leur enfant 
(35 en 2016).
Le Rocher prend contact avec 
l’école chaque début d’année, 

voire en cours d’année en cas 
de difficultés d’un enfant. 
Un point est fait tous les tri-
mestres, et un responsable va 
visiter la famille de l’enfant.
« Il y a une belle relation », 
« Beaucoup de joie à voir 
des bénévoles se mettre en 
service, malgré la peur que 
l’on a de la cité », « Être en-
semble, soutenir les familles, 
mesurer les progrès des 
enfants… », témoignent les 
adultes.
Le Rocher, au cœur des cités, 
c’est aussi une réunion heb-
domadaire des femmes du 
quartier, ou l’organisation de 

camps et de sorties proposés 
aux jeunes de la cité. Une 
manière de créer un lien avec 
le monde extérieur, et une 

devise : « Vivre avec, Grandir 
avec, Bâtir avec ».

Isabelle Nicolas,
permanente

Accompagner, aider, faire grandir…
« Tout le monde ne part pas avec les mêmes chances dans la vie » : des hommes et 
des femmes ayant conscience de cette injustice profonde inhérente à nos sociétés ont 
cherché à rééquilibrer en s’engageant bénévolement auprès d’enfants et de jeunes issus 
de milieux moins favorisés. Trois récits qui donnent envie et espérance.

Le Rocher Oasis des Cités est une association 
(Loi 1901) d’éducation populaire. Catholique 
dans son identité, laïque dans son objet, elle a 
pour but de mettre en place des actions éduca-
tives, sociales et culturelles avec les enfants, ado-
lescents, adultes et familles des quartiers urbains 
en  difficulté.  Fort  d’une  expérience  réussie,  le 
Rocher se déploie désormais au niveau national 
dans sept quartiers urbains en difficulté.
www.assolerocher.org
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L’institut Télémaque
Depuis 2005, Télémaque 
relance l’ascenseur social 
en accompagnant, dès le 
collège et jusqu’au bac, des 
jeunes méritants et motivés 
de milieux modestes, par le 
biais d’un double parrainage 
école-entreprise. Il reçoit ain-
si les éléments nécessaires à 
sa réussite : une ouverture so-
cioculturelle, un soutien dans 
son cursus scolaire et une 
aide à la construction d’un 
projet d’études à la hauteur 
de son potentiel.
Roshan, jeune collégien 
d’origine mauricienne, a 
14 ans lorsque je le rencontre 
pour la première fois en 2008 
à Clichy-sous-Bois. Nous 
allons avancer ensemble, 
pendant 5 ans, vers son rêve : 
travailler en hôpital.
Le tutorat Télémaque, c’est 

avant tout une belle aventure 
humaine. Avec Roshan, nous 
visiterons le château de Ver-
sailles, puis nous irons au ci-
néma, au théâtre, au musée… 
et même au Stade de France !
Le tutorat, c’est aussi un lien 
entre le monde de l’entre-
prise, le monde extérieur, et 
le monde éducatif : ce rôle 
de passeur social permet de 
donner à Roshan des contacts 
pour faire un stage en hôpi-
tal et confirmer sa vocation 
d’infirmier.
Le tutorat, c’est enfin la mise 
en place d’une collaboration 
à laquelle le référent péda-
gogique est associé : la ren-
contre avec des équipes péda-
gogiques passionnées par leur 
métier et très engagées auprès 
des jeunes.
Je suis conscient que le tra-
vail et la volonté sont des 

conditions nécessaires mais 
non suffisantes pour réussir 
professionnellement. Il faut 
également de l’information, 
de l’ouverture vers d’autres 
milieux, des acquis culturels… 
ce qui manque précisément 
aux élèves soutenus par Télé-
maque. En redonnant un peu 
de tout ce que j’ai eu la chance 
de recevoir dans ma jeunesse, 
j’ai joué le rôle de relais. 

Denis Husset, tuteur
www.institut-telemaque.org

Ensemble Multi-Associatif 
des Marnaudes 
à Villemomble (EMAMV)
Un local prêté par l’office de 
HLM-Icf, dans la cité HLM 
des Marnaudes, permet d’ac-
cueillir, après l’école, une 
cinquantaine d’enfants et de 
jeunes. Le fonctionnement 
de l’association est assuré 

par des adultes bénévoles.
Réussir son parcours sco-
laire : quel bonheur ! Par-
fois un coup de pouce pour 
apprendre une poésie ou 
réussir un devoir maison de 
mathématiques suffit à relan-
cer le dynamisme scolaire 
d’un jeune et à conforter sa 
confiance en sa capacité à 
être un bon élève. Pour les 
petits du CP, une relecture des 
acquis de la journée permet 
d’avancer en sécurité sur le 
chemin difficile et indispen-
sable de l’apprentissage de la 
lecture. Il faut veiller à ce que 
des fragilités dans certaines 
disciplines ne deviennent pas 
des échecs difficilement sur-
montables. Aux Marnaudes, 
on essaie de pallier les diffi-
cultés par un soutien attentif 
aux rythmes de chacun.
Les échanges avec les enfants 
et les familles sont source de 
joie et d’enrichissement. Aus-
si nous souhaitons inviter de 
nouveaux volontaires à nous 
rejoindre pour vivre cette 
expérience. L’accueil ne peut 
pas fonctionner sans béné-
voles qui se lancent dans cette 
aventure, un soir par semaine 
ou plus selon les possibilités.

Marie-Françoise Gazet, 
présidente

01 48 94 72 40, 
mfgazet@cegetel.net

Propos recueillis par 
Marie-Joëlle Lepoutre

Ne soyez 
pas timide,

communiquez 
rejoignez nos annonceurs

contactez

BAYARD
SERVICE
RÉGIE

01 74 31 74 10
bsr-idf@bayard-service.com
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Favoriser le commerce local

Raincydu 

Concerts au Temple du Raincy, 
17 allée de l’Ermitage

Samedi 3 décembre à 20h et dimanche 
4 décembre à 15h. Concerts de musique 
vocale de Gabriel Fauré au profit du 
Téléthon. Tarifs : 6 € et 12 €.

Dimanche 11 décembre à 17h30 : 
Musiques pour l’Avent et pour Noël. Libre 
participation.

Dimanche 15 janvier à 17h : Quatuor vocal 
Entrenotes & Simon Ohanian (piano),
Amusiquons-nous. Libre participation.

Dimanche 29 janvier à 16h30 : Trio dolce e 
Cantabile. Libre participation.

CALENDR IER

CARNET
Mariages
Johanna Lokmer et Jonathan 
Vanderhaeghe, Laëtitia De 
Azevedo et Kevin Manso, 
Ornella Perrone et Yann Bayon, 
Nancy Veerapen et Julien 
Ferreira.

Baptêmes
Théo Cartoux, Mathilde Brion, 
Ariane Derock, Victoria Pereira, 
Jules et Eloïse Appelghem, 
Chloé Liard, Adrien et Estel 
Trala, Lucas et Julia Semsoum-
Muller, Louis et Valentin Da 
Rocha, Marie Dubois, Marylou 
Porto, Léa Massot, Ella 
Wittwen, Élisa Cathalifaud, 

Florian Lamy, Sebastian 
Gellinck, Sophie et Francine 
Mewoulou-Ntonmeu, Faustine 
Blery, Éléonore Desquins-
Turbat, Raphaël Borowski, 
Stanislas Seigle Goujon, 
Maxence et Célia Achard, 
Alexis et Charlotte Ferrand, 
Lucas et Margaux Bernasconi, 
Lilian, Ethan et Lucas Lamon, 
Andréa Freire, Antonin et 
Louise Gaillard, Julien Caillié, 
Laube Kiesse, Benoît Le Doux, 
Tiago Silva, Valentino Jurion, 
Valentine Dalle, Johanne et 
Manon Colas-Bigey, Théana 
Coqueau, Lisa Pirrone, Jane 
Viglo.

Décès
Michel Larcher, 85 ans ; Jean-
Éric Flayol, 62 ans ; Marie 
Lefebvre, 94 ans ; Bernard 
Pierron, 82 ans ; Enrico Plazzi, 
86 ans ; André Paris, 94 ans ; 
Catherine Maury, 69 ans ; 
Raymond Rolin, 85 ans ; 
Jacques Lorgnet, 83 ans ; 
Henri Billaux, 94 ans ; Monique 
Rimbert, 85 ans ; Daniel Ollivet, 
83 ans ; Marcelle-Geneviève 
Aubry, 95 ans ; Jeannine 
Tanguy, 82 ans ; Lucien Collinot, 
88 ans ; Claude Gossoin, 82 ans ; 
Monique Saupic, 87 ans ; Gildas 
Bousseffa, 74 ans ; Maria 
De Jesus Ferreira, 92 ans ; 

Georges Aymard, 79 ans ; 
Chantal Duval, 61 ans ; Gisèle 
Robiliard, 100 ans ; Françoise 
Duru, 70 ans ; Henri Douabin, 
83 ans ; Georges Greninger, 
95 ans ; Marie-Joseph Texier, 
85 ans ; Suzanne Daniaud, 
93 ans ; Vito Ciraco, 82 ans ; 
Marie-Thérèse Poirier, 91 ans ; 
André Ruffier-Lanche, 96 ans ; 
Eveline Breant, 79 ans ; 
Frédéric Dean, 56 ans ; Valérie 
Sigly, 43 ans ; Nicole Jorge 
Do Marco, 74 ans.

LE PAPE FRANÇOIS, est un film italo-hispano-argentin 
réalisé par Beda Docampo Feijo’o qui retrace la vie et le parcours 
de l’homme qui est devenu le pape François. Un film magnifique 
sur un homme exceptionnel vu à travers les yeux d’une amie 
journaliste madrilène de l’archevêque Jorge Bergoglio. 
Si les flashbacks sur sa jeunesse n’apportent qu’un éclairage 
limité à ce qu’il est devenu, son action en tant que pasteur dans 
une Argentine aux prises avec la dictature, puis avec la corruption 
et les trafics de drogue permet de comprendre son engagement en faveur des plus pauvres. 
Tour à tour drôle et émouvant, le film se termine par son élection au Vatican en 2013 : 
une belle leçon de foi, d’amour et d’humilité…

VU POUR VOUS
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Si vous appréciez notre journal, sachez qu’il ne peut paraître qu’avec la participation des annonceurs. 
Pour les en remercier, nous ne saurions trop vous inciter à vous adresser à eux pour vos achats. 

Mais cela ne suffit pas, il faut vous faire connaître, il faut leur mentionner que si vous venez chez eux, 
c’est grâce à la publicité qu’ils passent dans notre “MESSAGER”.

JOURNAL GRV
COMMUNES (INTER)

p. 16

Le Raincy - Gagny - Villemomble

PUB «SARL MY ASSISTANCE 93»

JOURNAL GRV COMMUNES 
(INTER)p. 16

Le Raincy - Gagny - Villemomble
PUB «LES SERRES DE VILLEMOMBLES»

Merci à tous nos annonceurs.
N’hésitez pas à les consulter 

lors de vos achats

COSTA NOVA
Construction ~ Rénovation ~ Ravalement ~ Carrelage 

5, allée des Espaliers - LE RAINCY

Tél. 01 43 81 84 48 - Port. 06 11 78 79 33
Fax : 01 43 81 79 91

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE MAÇONNERIE
Gérant 

M. Costa
de Oliveira

CONSTRUCTION - AGRANDISSEMENT
RÉNOVATION - RÉHABILITATION - RAVALEMENT

TRAVAIL TRADITIONNEL

ENTREPRISE DE MAÇONNERIE

ROGER COQUART

16, allée Epinette - 93340 LE RAINCY
Tél. 01 43 81 04 06 - Fax 01 43 01 08 97

MAISON FONDÉE EN 1910

VENTE V.N. / V.O.
ÉLECTRO MÉCANIQUE AUTO

8-15, allée Devillette - 93390 CLICHY-SOUS-BOIS
(Près du Centre Leclerc)

Tél. 01 43 81 13 07

GARAGE RUHEN
A votre service depuis 1946

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE PEINTURE ET DÉCORATION
� RAVALEMENTS D’IMMEUBLES & PAVILLONS � 

� REVÊTEMENTS MURS ET SOLS � 
25, allée Gabriel - 93320 Pavillons-sous-Bois

 www.toffolon-peinture-deco.fr - E-mail : jm.toffolon@orange.fr
Tél. 01 48 48 47 88

Depuis 
1960

Maison GALIZZI
depuis 1936

81, avenue de la Résistance
93340 LE RAINCY

Tél. 01.71.81.68.16.

Fruits et légumes

Chauffage  Eau chaude
Climatisation

Pompe A Chaleur
 Toutes énergies

Plomberie Ramonage

Installation
Dépannage
Entretien

10/12 rue Henri Pescarolo – 93370 Montfermeil 01 43 32 89 17
www.groupecham.com 

JOURNAL GRV COMMUNES 
(INTER)p. 16

Le Raincy - Gagny - Villemomble
PUB «SCANDELLA FRERES»


